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LA BANDE AU MELOG ASSURE FRONT 
LIBERTAIRE DE SON ENTIERE SOLI­
DARITE, S»ESTIME EN COMPLET AC­
CORD IDEOLOGIQUE AVEC LE COMM-
NIQUE DE L»O.CoL. "F.L. INCUL­
PE" REPRODUIT AU VERSO DE LA 
PRESENTE BROCHURE, ET APPELLE 
LES REVUES POETIQUES AUTONOMES 
A PRENDRE LEURS RESPONSABILITES 
POLITIQUES ET A SOUTENIR FRONT 
LIBERTAIRE EN INFORMANT LEURS 
LECTEURS ET EN PUBLIANT AU MOINS 
LES PASSAGES INCRIMINES (SOULI­
GNES) DU PRESENT TEXTE DES NAPAP. 

^ucun copyright n»est n i ne se r a appliqué au présent t e x t e 

Qui sormes-nous ? 

Nous n 'avons plus rien à voir 
avec l 'é t iquet te « maoïste » queda 
presse nous a collée si commodé­
ment. S ' i l est vrai que d'anciens 
maos appar t iennent aux N A P A P , ce 
n'est pas seulement à partir du bi­
lan de la l iquidat ion de la « Gauche 
Prolétar ienne » ou de « V ive la Ré- ^ 
vo lu t ion » que nous nous sommes 
formés. 

De même que les éléments stra­
tégiques de notre pratique ne s'ap­
puient pas sur la théor ie de la lutte 
armée comme une f in en soi . 

Notre prat ique part du bi lan du 
« gauchisme » en général depuis 6 8 , 
et sur une lecture précise des luttes ; 
révolu t ionnai res à travers l 'Europe | 
capi ta l is te. ' 

Le « gauchisme » depuis 6 8 , ! 
c'est avant tout un constat d'échec 
f lagrant au niveau stratégique, c'est-
à-dire face à l 'objectif numéro 1 
qui mot ive son ex is tence : bousil ler i 
cette société pourr ie et contr ibuer ! 
à en const ru i re une autre. j 

Pour tan t , cet échec ne s'étend ! 
pas à toute l 'Eu rope . Quand on ' 
compare les si tuat ions révo lu t ion­
naires de la F rance et de l ' I tal ie sur 
la même pér iode (et cela malgré , 
des di f férences évidentes de contex- , 
te) , on remarque que : 
- d ' u n côté les gauchistes français j 
se sont noyés dans d ' innombrables : 
querel les idéologiques stériles. 
— de l 'autre côté des A lpes , par , 
cont re , s 'est développée au sein 
d 'une cer ta ine extrême-gauche, une , 

expérience mi l i tante r iche d'ensei­
gnements stratégiques. 

Pour la première fois au sein du 
« gauchisme européen », le besoin 
d 'une véri table stratégie ant i -capi ta­
liste l 'emportait sur le radotage 
idéologique classique. 

A i ns i , la « stratégie du P. 38 » 
se comprend mieux dans sa f ina l i té 
par la double défai te h istor ique du 
P C I (à travers les grèves sauvages 
ant i -compromis histor ique d 'autom­
ne 7 6 et le saccage du Seguy i ta l ien. 
L a m a , de l 'Université de R o m e par 
les étudiants) , que par le raccourc i 
s implet : durs/pas durs, v io lents / 
non v io lents. 

Cet te référence à l ' I tal ie n'est 
pas pour nous le second piège à 
cons du « pays grand-T imonier », 
comme la Chine en joua le rôle ici 
entre 66 et 72 . Ce qui nous frappe 
et nous intéresse dans l 'exemple 
i ta l ien, ce sont les victo i res réelles 
de forces populaires révo lu t ion­
naires dans leur façon de penser, 
d'agir, mais aussi de vivre en 1977 . 

Lo i n de tomber dans les souri­
cières de boutique ou baba-cool , 
ces torces populaires ont mis sur 
pied en quinze ans une dynamique 
dont la direct ion incombe aux 
gens eux-mêmes (et non plus à des 
bureaucrates de partis ou de grou­
puscu les) . 

E n F rance , le règne des grou­
puscules, de 1966 à 1977 , a contr i ­
bué à mettre en pièces tout apport 
et ant i-soupe P S / P C F des lut tes de 
masse. L a liste serait longue à faire 
des espoirs déçus par les conner ies 
répétées des gauchistes idéologiques 



français : la l iquidat ion des foyers 
autonomes d 'us ines, des groupes lo­
caux de Secours Rouge, du mouve­
ment des immigrés qui lança la 
grève nat ionale de septembre 7 3 , 
des nombreuses expériences depuis 
1968 au sein de la jeunesse, des 
act ivi tés of fensives des paysans-tra­
vai l leurs réduites souvent à néant 
par des querel les de chapel les, etc., 
toute cette l iquidat ion laborieuse 
est à mettre au lourd passif du gau­
chisme. (•••) 

E n dehors des restes du gauchis­
me culturel encore « à la mode », 
l 'extrême-gauche tradit ionnel le n'a 
rien d 'autre à proposer de «v ivant» 
qu 'un sout ien cr i t ique pour 1978 à 
la gauche unie. Quant aux frustrés 
du Grand So i r , on leur glisse naive-
ment un « Qn verra après, peut-
être qu 'on débordera », entamant 
encore plus le potentiel (déjà rare) 
de conf iance populaire les soute­
nant. 

Mais il serait absurde de résu­
mer la lut te révo lu t ionnai re , en 
France, aux brui ts de chiottes des 
groupuscules gauchistes. 

E n ef fet , il ex is te aujourd 'hui 
des noyaux d 'usines qui ont com­
mencé à réf léchir à ce qui les at­
tend face aux chemins s inueux et 
aventuristes proposés par les saints 
patrons de l 'avenir « du peuple de 
France » (sociaux-démocrates du 
P S , euro-communis tes du P C F ) . 

L a lutte des S Q N A C Q T R A , 
malgré l ' isolement volontaire dans 
lequel les cont iennent les réfor­
mistes de gauche et d 'ext rême-
gauche, a mon t ré que la nouvelle 
classe ouvr ière immigrée peut s 'ex­
primer en toute autonomie. E t de 
plus qu'e l le ne se l imite plus seu­
lement à des luttes minor i ta ires 
de secteur. Il en est de même pour 
les L i p ou les paysans du Larzac 
ou les v i t icu l teurs qui passent pro­

gressivement de la révolte à une ré­
f lex ion construct ive et originale sur 
la lutte à mener contre le capi ta­
l isme dans tous ses aspects. 

Il est évident que cette force 
populaire est encore très fa ib le. 
E l l e a du mal à panser les coups 
pris dans la gueule depuis 1871 de 
la part des trahisons réformistes 
très variées et des déboires du gau-
chisn' ie. 

Mais c'est avant tout à partir 
de sa réalité que nous, N A P A P , 
nous avons décidé d 'exister et de 
nous batt re. 

Que signifie notre forme 
d'organisation pour lutter ? 

Il est c lair que nous ne sommes 
ni le part i combat tant de quoi que 
ce soi t , encore moins une nouvel le 
« Bande à Baader ». 

Nous avons t i ré le bi lan de pra­
t iques pol i t ico-mi l i ta i res étrangères 
qui mènent des combat tants « spé­
cial istes » à une lutte sol i taire et 
su ic ida i re face à l 'appareil d 'État 
moderne. 

Notre prat ique s ' inscr i t dans 
l 'éd i f i ca t ion de l 'autonomie ouvr iè­
re organisée au sein du mouvement 
popula i re. Notre but n'est pas d 'ap­
peler à la format ion de 1 , 10 , 100 
N A P A P régis par une d i rec t ion cen­
trale, s ty le état-major de la v io­
lence populaire potent iel le. Nous 
abordons une autre étape qui 
consiste à nous fondre dans la dy­
namique du mouvement et non pas 
à chercher à en prendre la tête 
d 'une façon off ic iel le ou magoui l-
larde. 

Ce la pour réaf f i rmer notre vo­
lonté de ne plus être des délégués 
de l 'act ion v io lente, qu 'e l le soit 
applaudie ou siff lée ( . . . ) 

Pourquoi en pr io r i té l 'autono­
mie ouvr ière ? 

Parce qu 'en dép i t des bavarda­
ges phi losophiques de salon margi­
nal , la lutte des classes et la dyna­
mique des couches révoltées du pro­
létariat restent la clé stratégique 
majeure pour fout re en l'air ce sys­
tème soc ia l . Il est évident que le 
patronat l'a compr is . Il suff i t de 
lire les comptes rendus patronaux 
et gouvernementaux de la C E E 
pour découvr i r que la convent ion 
européenne sur le terrorisme vise 
les degrés cro issants de violence po­
pulaire et leur matu r i té pol i t ique. 

Mais le terror isme d'État ne se 
manifeste pas seulement au cœur 
des usines. T o u t e s les formes de v ie, 
de compor tement sont touchées par 
les lourdeurs répressives de la so­
ciété Carnivore. 

A u niveau de l 'habitat, on ne 
compte plus les expuls ions arbi­
traires, les opérat ions quasi-cr imi­
nelles des promoteurs qui saccagent 
les v ieux quart iers pour y couler 
leur f leuve de bé ton macabre. Pour­
tant, depuis l 'expérience avortée 
de 1971 et des comités de mal­
logés, des groupes de squatters 
tentent de v ivre dans des flots occu­
pés. Mais les f l ics ne leur laissent 
guère le temps d'en profi ter. E t 
changer de plus en plus souvent 
d 'endroi ts rend la vie dingue aux 
dits squatters. L a solut ion pour eux 
est-elle alors de se réfugier dans la 
drogue dure ou dans le pacif isme 
désespéré ? L e cokta i l Molotov 
reste parfois un argument plus con­
vaincant que la résignation refoulée. 

Pour ceux qui ont un logis, la 
s i tuat ion n'est guère plus réjouis­
sante : immeubles souvent insa­
lubres et loyers en hausse cons­
tante. Face à cet état de fait , la 

désobéissance civ i le est une pra­
t ique t im ide et mal connue en 
F rance . Auto- rédu i re son loyer , ses 

; factures de gaz, d 'é lect r ic i té , s 'a t ta­
quer aux or ix hiérarchisés des trans­
ports, des cinémas, des théâtres, 
demeure la seule riposte possible 
et v ivable devant le pouvoi r de 
l 'argent. 

Il est grand temps d ' imposer sa 
manière de vivre autrement qu 'en 
ayant pour seul recours le cho ix 
d 'un bon avocat. Pour les jeunes 
fauchés, étudiants sans boulot , pro-
los ant i -syndicat- ronron, immigrés 
en ghetto racial , jeunes braqueurs 
ou casseurs, il n'y aura jamais de 
« bon avocat », mais tou jours de 
sales f l ics pour leur balancer une 

' grenade à tir tendu, ou une 3b7 
magnum à la sortie d 'une banque. 

, Le mal s'étend maintenant à la 
: nature el le-même, l'énergie nucléai­

re soutenue par la droi te et la gau­
che réformiste ( P S / P C F ) est le de r ­
nier gadget des apprentis-sorciers d e 
la recherche capital iste. 

L a lutte contre l ' implanta t ion 
des centrales nucléaires ne s'arrêici. a 
pas grâce à uiV rassemblement 
non-violent, si chouette so i l - i l , ou à. 
un recours au Consei l d'État.(•••) 

Il est donc vital que le débat 
sur les ripostes ef f icaces à apporter 

i cont re le terrorisme d 'État s'éten-
' de aussi bien dans l 'usine qu 'en 
; dehors, y compr is en nous-mêmes, 

car il serait aberrant de lut ter, mê­
me les armes à la ma in , sans com­
batt re les germes que l ' idéologie 
dominante nous a collés dans la 
tête (passivité forcée des «femmes 
soumises», phal locrat ie, rac isme. . . ) . 

Pourquoi la lutte armée ? 
Pourquoi Tramoni ? 



L 'a f fa i re T r a m o n i a dévoilé le 
clivage créé par la mort de Pierre 
Overney. Dans l 'histoire du mouve­
ment révo lu t ionnai re en France, on 
connaissait jusqu'à maintenant, le 
v ieux fossé ré formis tes/«révolu t ion-
naires». 

Il faudrait maintenant être plus 
précis sur les subdivis ions. Une nou­
velle catégorie de penseurs est née : 
celle des dandies de la «révolut ion 
humainement possible» (cf. décla­
ration de Ge ismar , V ic to r , Le Dan-
tec) . Il est certain que, planqué 
derrière un bureau universitaire ou 
une maison d ' éd i t i on , on ne craint 
pas trop les aléas de la restructura­
tion industr iel le, ni les coups de 
flingue ou de tournevis de la C F T . 
Il est é tonnant que ces « anciens » 
ne s'en souviennent plus. 

Ce courant de parleurs à vide 
se cache derr ière un discours réqui­
sitoire très juste sur l 'histoire du so-
c ia l i sme/Bunker aux vingt mi l l ions 
de morts (ses propres vict imes) et 
sur les absurdités des mil i tant isme 
gauchiste. D 'où son impact passa­
ger depuis 1 9 7 2 . IVIais lorsqu'on 
aboi de les recettes proposées, on se 
lend compte de leur aspect fanto­
matique classable dans la rubrique 
«Soldes» sous le titre « Humanisme 
au rabais ». 

Nous avoirs abattu T ramon i , 
non pas comme des vengeurs, mais 
paice qu' i l était le symbole du ter-
lOiisme patfpriai impuni . Parce que 
baisser les b ias devant ce symbole 
équivaut à en créer d'autres, mais 
v u times ceux- là , du nom d'Overney 
ou de Maft re. Pour combattre ce • 
style de « paix sociale », il faut ré- • 
pondre au terror isme d'État par des 
moyens aussi convaincants que les 
siens. L 'u t i l i sa t ion du fusil ou du 
«P 38 » n'est pas un mythe pour , 
Français en mal d ' I ta l ie ou d 'Ame- j • 
rique du S u d . E l l e demeure la seule i 

argumentat ion de'résistancè et 'd 'at -
taque que les mul t inat ionales et Tes 
patrons ne pourront jamais récu­
pérer dans leurs bureaux d 'études. 
— l 'exécut ion du f l ic privé A . T r a ­
moni ; 
— la tentat ive de dest ruct ion du 
s tock de véhicules anti-grève bou­
chon de de Renau l t -F l i ns . 
— le plasticage du siège de la C E T . 
— les coups de feu tirés sur le siège 
administ rat i f de C i t roën . 
— l 'attentat contre l 'un des bureaux 
d 'embauché de S imca-Chrys le r . 

I outes ces act ions s ' inscr ivent 
dans un même schéma. 

1 . Nier les thèses légalistes et 
soi-disant démocrat iques des syndi ­
cats et de l 'Union de la gauche, 
comme quoi ces gens une fois au 
pouvoir , tout s'arrangera pour le 
mieux avec les patrons et leurs 
nervis. Mais les patrons seront tou­
jours là, même si l 'usine passe sous 
le con t rô le de l 'État. Et II y aura 
toujours des Tramoni et des Le-
comte à leur service (même s'ils 
changent de syndicat entre-temps). 

2 . Nier qu 'une pé t i t i on poui 
exiger la dissolut ion d 'une mi l ice 

' patronale comme la C F T ait quel-
i que u t i l i t é sinon endormi r la co­

lère populaire. Idem pour le recours 
à la just ice bourgeoise comme ga 
rant neutre des l ibertés. 

A ce propos, l 'af faire du viol 
d ' Issy- les-Moul ineaux en 1972 par 
un com.mando C F T dans l 'enceinte 
de l 'usine Ci t roën-Bala id est révé­
latr ice de l ' impuissance du léga 
l isme. Depuis cinq ans d ' inst ruc­
t ion , aucun.procès n'a eu l ieu, mal 
gré l ' ident i f icat ion des coupables et 
la perquisi t ion du juge au local C F 1 
de l 'usine à Ba la rd , dans laquel le on, 
retrouva trente barres de fer ser­

vant, aux dires de la C F T et de la 
direction Citroën, à casser les vi­
tres en cas d'incendie. 

L' intervention des juges pro­
gressistes sur le secteur des acci­
dents de travail ou des magouilles 
fiscales et financières de la part'des 
compagnies pétrolières s'est soldée 
par un échec retentissant (coupa- • 
bles bénéficiant de non-lieux ou de ' 
petites peines de prison avec sur- • 
sis). 

Sans récuser le caractère oosit if 
des juges progressistes, il est évident 
que si leur travail n'est pas relayé 
par des act ions illégales, il ne sert ' 
à rien (comme l'on fait les cama-
rades qui ont rossé Paul Gardent, 
directeur des Charbonnages, au su­
jet de l'affaire de Liévin). 

C'est pourquoi nous avons dé­
cidé de sort i r de la légalité bour­
geoise ou ré formis te et de prati­
quer la lut te armée af in d' instaurer i 
un autre type de vie et de rappons ' 
humains entre les gens. De ce fait , 
les N A P A P n'auront pas d'att i tude 
« cr i t ique » face aux irresponsables ' 

Noyaux Armés 
, pour l 'Autonomie 

du Programme commun s' i ls diri 
geaient le gouvernement en 1978. 
Leur voie légaliste, et au contenu 
pol i t ique plus que douteux les 
amènera dans le même cul de sac 
que leurs collègues ital iens d " P C I : 
soit faire payer In 'nise aux plus 
pauvres et appliquer ainsi la même 
pol i t ique que Giscard-Cf i i rac , soit 
tenter l 'avaniure défTiocratique so­
cial iste à la chi l ienne ou à la portu­
gaise sous le regard amusé d(; Ciar 
ter, Ch i rac et autres B igean l . Dan:; 
le second cas, ce .sera toujours les 
mêmes qui paierons l 'addit ion. Du 
fai t que, fondamentalement , l'> Pro. 
gramme commun no change rien à 
l 'explo i tat ion de l ' I tomme par 
l 'homme ou de la femme par l 'hiun 
me, les N A P A P combatt ront I- — 
rants futurs d'un capitalisrtie d'I i.ii 
avec les mêmes armes que celles 
que nous ut i l isons contre le capitr i ' 
l isme lébéral de G iscard . 

PoDulaire 



COMTOIQUE DE L'O.C.L, ( o r g a n i s a t i o n oommuniste-liDertaire) 

"Début octobre, nous avons reçu un "Texte de mise au point 
des NAPAP" (Noyaux Armés pour l*Autonomie P o p u l a i r e ) , Cet a r ­
t i c l e r a p p e l a i t l e s p o s i t i o n s des NAPAP sur l a problème de l a 
v i o l e n c e d*Etat et l a v i o l e n c e révolutionnaire. 

Nous sommes l e s s e u l s à a v o i r p r i s l e r i s q u e de l e publier 
intégralement dans l e n°l6 de Front L i b e r t a i r e . 

Parce que, môme s i nous avons de sérieuses divergences a-
vec eux, nous considérons que l e s m i l i t a n t s des NAPil? font 
p a r t i e du mouvement révolutionnaire pour l*autonoraie, dont 
Front L i b e r t a i r e e s t un des moyens d'expression. Parce que 
l'année 1977 a été marquée par l e phénomène de l a v i o l e n c e 
(exécution de Tramoni, a s s a s s i n a t de P.Maitre, M a l v i l l e , K a l -
kar, l e mouvement i t a l i e n , l e s a s s a s s i n a t s de Stammheim,etc.) 
T^ i a interpelé tout l e mouvement s o c i a l , et que cet a r t i c l e 
était une co n t r i b u t i o n au débato 

Le 6 j a n v i e r , nous avons reçu un a v i s d'inculpation pour 
"Apologie de crimes de meurtre et d'incendie". 

Cette i n c u l p a t i o n v i e n t à un moment précis© C'est l e mo­
ment où se développe tout un mouvement en Europe ( e t en Fran ­
ce) dans l e sens de l'autonomie. Cette i n c u l p a t i o n de Front 
L i b e r t a i r e e st en f a i t une attaque envers tout un mouvement 
qui, à terme, représente une menace contre l e pouvoir.' 

Cette i n c u l p a t i o n e s t déjà l ' a p p l i c a t i o n logique de 
"l'Espace J u r i d i q u e Européen" cher à G i s c a r d . C'est l a repro­
duction du modèle allemand, qui ne se contente pas de c r i m i -
n a l i s e r , réprimer et éliminer l e s révolutionnaires impliqués 
directement dan?:- l a l u t t e armée, mais s'attaque aux "sympa­
t h i s a n t s " . . . et demain aux indifférents (tous ceux et toutes 
c e l l e s qui ne collaboreront pas directement à l a répression 
seront des "agents du t e r r o r i s m e " ) . 

Nous pensons que l e m e i l l e u r soutien p o l i t i q u e à nous ap-
•orter actuellement face à ce procès e s t l a reproduction i n ­
tégrale de ce texte dans toutes l e s p u b l i c a t i o n s p o s s i b l e s et 
imaginables. 

?]. -; > eue jamais, a l o r s que l ' E t a t nous attaque, l e sou­
t i e n à Front L i b e r t a i r e e s t indisp e n s a b l e . " 

t e x t e -adopté en Assemblée Régionale P a r i s i e n n e 
de l'O.C.L. 


